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SYMPATHIE
Il y a eu quarante ans le 13 oc­

tobre dernier, le premier numéro
du premier journal français des
Bois-Francs- les cantons de PEst— 
faisait son apparition à Sherbrooke. 
Il a suspendu sa publication, mais 
son œuvre est restée et elle pour 
suit son cours. Cette vaste région | 
qui ne comptait alors qu’une poi -1 
gnée des nôtres, est devenue Pun 
des châteaux-forts de la race fran­
çaise sur ce continent. La popu­
lation catholique y a atteint le 
chiffre de plus de cmit mille âmes. 
Le diocèse de Sherbrooke, érigé 
en 1874. est Pun d^ç> ^ 
sants du pays. Dans Pagriculture, 
le commerce, Pindustrie, les pro­
fessions libérales, les nôtres riva­
lisent avec les autres races et pro­
mettent de les devancer à courte 
échéance.

A quoi cet immense progrès est- 
il dû ! On peut le dire sans crain­
te d’être démenti, cela est dû sur­
tout aux luttes et aux efforts du 
Pionnier,

Au moment où allait s’imprimer 
la première feuille, un visiteur se 
présentait aux fondateurs, MM,. 
H. C. Cabana, mort en 1901, et L. 
O. Bélanger, aujourd’hui encore 
avocat à Sherbrooke. Il leur tint 
ce langage : Je suis de passa­
ge dans votre ville naissante. On 
m’a appris la naissance de votre

• feuille. Je viens vous offrir mes 
félicitations el; mes souhaits de 
prospérité et de succès. Votre

* politique n’est point la mienne , 
nous ne serons

nous! iSTous n’avons rien à gagner se des légionnaires eux-mêmes ont 
en allant disséminer nos forces vi-1NO]ST • ^es (^es croisés ne
ves au sein des ucuvelles provin-1 yont Voint teaàve leurs mains aux 

n ^ ^ v 1 . ! fers que présentent les fiis de Sa4
ces du ISord-Ouesi. La-bas, les | ^an ^ ^ Et les meneurs -impies
nôtres seront toujours comme sont I sont demeurés abasourdis, en pré- 
ceux qui sont allés grossir la po- j sence delà situation inattendue 
pulation des Etats Unis ; une Û116 ^ei3r créait cette tranquille et
goutte|d’eau clans l’océan. Ils 

I seront Idans la patrie nationale,
I mais ili ne seront point urois et 
maîtresl’ chez eux, ni dans leur 
élémen

A cetie époque de l’année qui 
va finir]à cette heure des bons

“ Je crois en Dieu ! la France attris- 
[tèe, abattue,

“ Laisse opprimer son âme et forcer
[son aveu ;

u La grande nation dort, du sommeil
[c^ui tue,

“ Mais riieure du sursaut viendra :
[je crois en Dieu !,?

souhaits!j’envoie donc les miens.

inéluctable énergie.
Alors, ils se sont inspirés des 

conseils de a rage. Gomme ils j 
avaient chassé de leurs couvent81 
les religieux et les bonnes sœurs. | 
pour les jeter, souvent de nuit, I 
sur le chemin de l’exil, ils ont mis

Le Ori d’Alarme !

avec moû obole, à I’Ami du Co­
lon.

Je lui souhaite de voir sa circu- 
wtlAu s’accroître de plus en plus 
et son influence grandir dans les 
rangs de la société canadienne- 
française. Que tous les patriotes

Quelqu’un de bien en place pour 
savoir et connaître, pour voir loin 

les évêques à la porte de leurs pa- ! et voir juste, et qui, d’autre part, 
épiscopaux, les pretres hors n’a jamais cessé de témoigner à

r œuvre de la colonisation dans la

encouragent son œuvre ! Un dol­
lar par année, ce n’est rien pour 
un chacun, mais le nerf de la 
guerre pour l’organe dévoué de 
nos compatriotes de cette région 
lointain ‘ et si pleine d’avenir. 
Eappelons-nous que l’union fait 
la force et que, à l’exemple de nos 
ancêtres, nous pouvons tout, en 
restant fidèles au drapeau, en mar­
chant la main dans la main, en 
mettant notre sort en commun, 
comme des frères !

L. C. B.

Sherbrooke, 17 décembre 1906.

Oïï VAS-TIf, LA OHEBÎÎEME ?

d’accord lâ-dessùs, mais je vois
dans votre journal un éducateur et 
un ami du peuple. A ce titre, 
vous avez droit à toutes mes sym­
pathies et je viens vous les offrir.”

Cet homme était Jean Baptiste 
Eric Dorion, u' l’Enfant terrible,” 
alors député de Drummond, Ar- 
thabaska.

Cet homme était un patriote. 
Lui aussi, il a puissamment con­
tribué au déboisement, au défri-

_{r L’heure est arrivée où les cœurs
poiuu œujours (^u* garqeû|; ericore une instinctive

affection pour le vieux sol gaulois 
et ses traditions de piété quatorze 
fois séculaires, se posent avec un 
redoublement d’angoisse les poi­
gnantes questions que le barde 
Botrel a émises, en une poésie si 
vibrante :

lais
de leurs presbytères. Ils n’ont 
pas, depuis la fatale échéance du (
Il décembre, où leur loi de sépara-1 région Labelle le plus sympathique 
tion — prononcer d’oppression —i intérêt, nous fait l’honneur d’adres- 
deyait prendre effet, si le Papej ser à rAiil j)l; CoLOX k letfcre sui, 
l’eut pervLis, ose fermer les egli-!
ses au cuite ' mais ils y font sur-1 ’vante, qui s’explique d elle-même, 
veiller par leur police les prêtres. Nous la soumettons telle quelle à
auxquels iis dressent des procès- nos lecteurs, bien assurés d’avance
verbaux pour contravention. Ils ; v
ont vidé les séminaires, qu’ils vo | qu’ils trouveront profit a en medi-
lent de nouveau, comme en 1793, i ter l’importance :
de leurs séminaristes catnoliques, | * * * _ , 190,.

qu/ils se disposent a envoyer a lal j ueeemuie
caserne. Ils ont commis l’ignomi-1 a Monsieur,
nie,.qui ne s'était pas encore vue j Tr iaLp ^ T • gi ^ i V oiis avez du voir comme moi,en France, de reconduire de force r ,. . , , ,
à la frontière un représentant di- Par les JO™ux, quon cnercho a 
plomatique, Mi^r Montagnini,char

: Quo vadis ? Quo vadis ?” Où vas-tu, 
[la Chrétienne ? . . . 

Quo vadis ? Quo vadis ?” Pauvre
[France, où vas-tu ?

Quelques-uns ont dit : la France 
s’en va, de ce pas, vers l’abîme, à 
la catastrophe. Sans hésiter, nous

obtenir, au Parlement fédéral, a 
gé d’affaires du Vatican. Ils al_ 1 Ottawa,vune prolongation des dé­
laient se porter aux dernières ex i lais pour- commencer la construc- 
trémités, Clémenceau, leur chef de i tion du chemin de fer de Nominiii- 
file, ayant dit : Les catholiques guc au Rapide de l’Orignal, quoi-
yeulent la guerre, ils vont l’avoir ] qUe les subsides soient votés depuis 
à tond ; mais voici que la réac-1 ja dernière session à Ottawa et à 
tion, déjà, menace de s’imposer. | QU('|3ec
Les anté-christs de France, comme; Si ie Nord.Ouest de Montréal 
naguère Bismarck, le chancelier i , , ,.
de fer. se préparent à se rendre à ^ C(fseîrver f population, ses 
Canossa. Ebahis du violent choc! hamtan.<s devront se remuer, sagi- 
eu retour qui les menacé, ils ue< toy, s’objecter à la prolongation des 
craignen pas tant pour leur mal- ! délais demandés ; les conseils des 
heureux "pays de France, qu’ils j municipalités de Campbell, de Kia- 
sont à ruiner, que P )ur leur pou-! mika, de Robertson & Pope, de 
voir politique, leurs moyens d’ex-. Wnrtele, Moreau, Gravel, de Bou- 
pioitation et de terrorisme, ;es- thiilior.Wabassee, Dudley devraient

s’assembler, proposer et adopter des 
résolutions protestant contre cette

c’est se rendre volontairement com­
plices d’une odieuse conspiration 
pour ruiner la région Labelle ; et 
cela au profit de quelques manipu­
lateurs qui aiiendent. . . afin de dis­
poser des terres qu’ils ont obtenues 
comme subventions provinciales à 
cette ligne, quand les dites terres 
auront pris la plus-value qiie doit 
leur donner la construction 'du 
G. T. P.

De cette complicité, de cette 
conspiration, nous tiendrons res­
ponsables au premier degré, devant 
l’opinion publique, les députés des 
deux côtés de la Chambre, à Otta­
wa, qui négligeront de combattre 
avec énergie, par la propagande et 
par le vote, cette audacieuse de­
mande d’extension de délais. Nous 
l’avons déjà dit: ou construire sans 
plus de retards, ou voir annuler sa, 
charte, voilà à quelle nécessité d’in­
térêt public doit être acculée la 
compagnie, sans échappatoire !

de circonstance officiait Mgr Diigas, 
curé de Cohoes, N. T.? et frère de M. 
le curé de Maisonneuve. M. l’abbé 
Carotte, secrétaire de f Université La­
val, a ])réclié le sermon du jour.

J5^T^Ï

chement et à la colonisation de j répondons ; non ; la France, aimée j
cette partie du pays.

Un peu plus tard, feu Georges 
Etienne Cartier disait à 
ger

de Dieu malgré ses fautes et ses

U;S
quels fléchissent et chancellent. 
Aux dernières nouvelles, ils pré­
paraient d’urgence une loi spé­
ciale, créant un modus vivendi qui 
rendrait à peu près soutenable la 
situation et retarderait nu peu 
l’échéance des châtiments qu’ils se 
sont attirés . . .

Aussi bien se prépare t-elle ter­
rible, la réaction mondiale contre 
les funestes conspirateurs qui, en 
humiliant et affaiblissant la Fran­
ce, font reculer de bien des années 
la civilisation universelle.

C’est l’Eglise, forcée de retirer 
à la France le protectorat des

iu Ueorges- ^yy^nrs, s’en va à la régénération, ; a;|ns| profondément, au profit de!aeî 
à M. Bélan- f l’émancipation des tyianm- s de ! |,Autriche efc de nUie, le pres-|eati 
\y la plante !1 !“Piet!- Comme elle a beaucoup ; ti ,lorieux de sa Filie Aînée .. . 1 enfi

I chrétiens d’Orient, et de diminuer

prolongation de délais ; des assem­
blées de paroisses devraient avoir 
lieu partout, et on devrait y adop­
ter des résolutions au même effet ; 
des requêtes devraient être faites, 
démontrant l’urgente nécessité de 
la construction de ce chemin. 

s Dans ces résolutions et requêtes, 
on pourrait exposer que cette par­
tie là de la Frovince de Québec, 
quoique composée d’un soi des plus 
propres à l’agriculturiq est en train 
de se dépeupler à cause d’absence 

! de marché et de voies de communi- 
càtion pour atteindre ie marché.

.U A.Aw ... ; cnfiii duc tolû C6 qui milite contre
beaucoup I C’est l’Angleterre catholique, par j la prolongation de ces délais et

Westminster

nion. Soyez sans inquiétude ; 
dans vigt-cinq ans, nos nationaux 
auront la majorité daiis vos beaux 
cantons, et alors vous élirez des 
députés de notre race ; vous y fe­
rez la pluie et le beau temps. 
Vous changerez les limites de vos 
comtés quand bon vous semblera. 
Veus serez paissants à votre tour. ”

La prédiction du grand patriote 
est accomplie. Les événements 
ont marché à vue d’œil.

La p. pulation de Sherbrooke 
est maintenant de quatorze mille

<‘_Vous redoutez la clause j péché; efc comilie elle a 
relative aux douze comtés soi- j aimé, d’autre part. Dieu lui four- j îqUiefêq ae 4le 
disant anglais dans l’Acte d’U-i nit l’occasion de revenir à ses an-1 C7es^;i p Amérique chrétienne par

! tiques splendeurs, mais eu passant | le cardinal Gibborls et l’archevê - 
par le creuset des grandes épreu­
ves. Per aspera ad as Ira

L’excès du mal est sur le point 
de provoquer l’irrésistible réac­
tion Ah î ils lui ont déjà fait 
bien du mal, les meneurs impies, 
les entrepreneurs en déchristiani- 
'sation, que la France, en de funes­
tes crises 
cru pouvoi

De mes symp:ithiqiies lecteurs et 
amis, en leur faisant part du deuil où 
je viens d’eire plonge, je sollicite Pîiu- 
mône d’une fervente piâère pour ie re­
pos de l’âme de mon regrette frère Jo- 
seph-Olivier-Damien-Coursol Denault, 
décédé, à S. Henri de Montréal, le 11 
décembre, en la 33e année de son âge, 
dans la communion de notre Mère la 
sainte Eglise ; et inhumé à Sala ber r y 
de Valleyfield, le 14 décembre 1900.

—Une bien rrlste nouvelle nous ar­
rive de S. Bonifaee, où la mort vient 
do frapper, au cours d’un voyage qu’il 
faisait dans l’Ouest, M. Arniand Du- 
gas, un brillant jeune avocat de Jo- 
iiebte, lils du député fédéral de Mont- • 
calni, et l’un des membres en vue de 
r Association Oatlioiiqiie de la Jeunes­
se Canadieiine. M Dugas faisait une 
visite à Nominingue aux premiers 
jours d’oeiobre dernier, juste) avant 
de partir pour FOuost, avec son père, 
Nous saluions son passage avec bon- 
lieur, car nous Feslimions comnie Fun 
de nos jeunes Canadiens-français d’a- . 
veiiic. La semaine d’ensuite, il s’en , 
allait vers le Nord-Ouest. Une fièvre 
iiialigiie, soudainement déclarée, le 
cloua sur un lit dliôpitai à 8. Bonifaee, ^ 
où il vient do sriccornbor, après de vai­
nes espérances de recouvrement. Nos 
condoléances les plus sincères â son 
digne père, notre sociétaire distingué, 
et à [’A. O. J. C.

-- La, Erance littéraire déplore le dé­
cès prématuré de Fune de ses plus pu­
res illiistraj.ions contemporaines, JU. 
Ferdinand Brunetière, l’éminent criti­
que, directeur de la “ lie vue des deux 
IViondes ” et membre de FAcadémiè 
Française. M. Brunetière est mort à 
57 a ns J dimanche le 9 décembre, des 
suites d’une maladie qu’on ne croyait 
pas fatale. Le monde catholique pleu­
re sur cette tombe avec la France in­
tellectuelle ; car Brunetière, depuis sa 
conversion éclatante aux vérités de 
la foi, il y a six ans, était devenu l’un 
des apologistes laïques les plus élo­
quents et les plus convaincus de la 
croyance catholique. En récompense 
de s : s services éminents rendus à la 
bonne cause services non moins 'pré­
cieux qu’ils furent brefs, puisse Dieu 
avoir révélé au puissant écri calii la 
plénitude de sa miséricorde î

AMEDEE DENAULT.

Sentences anti iingonniijiio!
a Que ceux qui, par le plus grand 

malheur, ont donné leur nom à 
quelqu’une de ces sociétés de per­
dition (maçonniques) sachent donc 
qu’ils sont strictement tenus de s’en 
séparer, s’ils ne veulent pas rester 
retranchés de la communion chré­
tienne et perdre leur âme dans le 
temps et dans l’éternité !”

LkoN XIII, Pape.

ECHOS DO DEHORS

tout ce qui est en faveur de la con­
struction immédiate* du chemin de 
fer en question. Il serait peut-être 
urgent d’envoyer fine nombreuse 
délégation, composée des gens les 
plus marquants dos cantons plus 
haut mentionnés, et de faire dili-

péril, I tous les révérends curés, et aux
par (les attitudes comme celle des ! inail.eS; conseillers et quelques au-1

î tr•es personnes des cai irons plus

que Farley, de New-York, met­
tant au ban de l’opinion publique 
la France officielle, à cause du jeu 
infamant auquel se livrent ses 
gouvernants. C’est l’Eglise catho- 

1 lique universelle, par l’épiscopat |iëeîice;
ides diverses nations, protestant] Prière de tenir compte aussi quhl

. ^ ^ I avec énergie contre ces attentats IjF a des gens intéressés a retarder la
a egalement iibeîtmre, a , paxhementaires au bon sens et au \constri4ction de ce chemin.

(-T.ÛU I C'a. F3,1! 11)011 droit ! C’esfi m dériel La présente lettre est adressée àtrès ! €e u’est peut-etre pas tout de la Prance mêliie mig en - - 1 1
encore ; nais ce sera bien vite as-1 des afcfcitudes comme ce,_
sez pour que Dieu fasse misericor- Cliev„liers de Colomb, de PAmé-
de à la b rance et conroude ses ty- | lique da des milliers efc des | ,
iaFf • / ' • . ■ ! milliers d’acheteurs, décidant, en ! aUl'meaL'lonnes'

A .. ir.fio ‘ F.8 lûSeûU 0tliissi|llres,des manière de prote,station prati.que. Nous ii’avous pas à commenter
âmes. Le croiriez - vous 1 Les lo8e- maçonniques et delà revo ! de sans merci tous les ar-Lf,,,, ,.,, n„,ir rr,.ornr.r,i- l’.1Vpr

sont au nom- ! lution sociale, ils ont cru pouvoir ! tides d’industrie et de commerce |^^a"tC0UP’ Pv^dl e morn^n., laver 
i employer la France à miner le roc ! français ... 11 tissernent soiennel et pressant qu on

A quoi cela est-il dû ? Nul dou-1 di^divN f'44oà1ù1|4ïtoiilitJ4'! 0h 1 n0n’ n0US esPérons 9ue 1 vicnt de lire' ISTou8 fei'ons tout 
te, à l’œurre bie»Msaute et it.vé-' ttee mMéuvteS {SSSTSS.*. cadre
sistible de la colonisation. ! res Gesta Dei per drancos : la France i ]h)eauconn pius loin Dieu artra | eii^^eremeni'; avec ^eneur (^e n0^re

Le comté de Compton est en voie I ue saurait y trouver de succès. j pp3i^ (^e xja Urance, et réservera les | aî*^^clte (^u ^ décembre, sons le titre :
de passer entièrement aux mains ; Q on^p1^’0I*^eai^U foudres de son courroux pour la u C’est assez temporiser.”
des nôtres. Pourquoi «ela i Parce le successeur fieepierre,Pà déch^ senf c<mumTiisSp4rflétrietrahiS Le té,noignage do uofcrc digne 
qu ils sont les meilleurs colonisa-1 rer, sans sog assentiment, un con-1 ’ U * . * ami arrive à point pour confirmer
teurs du monde. j trac solennel qui les obligeait t )iit i nous semble que déj 1 ”

Franco-Canadiens y 
bre d’environ neuf mille !

—C‘est aiijOLmPhui, 21 décembre, 
solennité de S. Thomas, apôtre, la fete 
patronale de S. G. Mgr J. Thomas Dii- 
liamel, archevêque dUttavva. LA au 
DU Colon offre au vénéiù prélat, no­
tre métropolitain, l‘hommage de ses 
vœux les plus sincères.

— “ Cet cxoeilent confrère de la ré­
gion du Nord, PAaii du Colon, élève 
avec raison ia voix contre la Cie de 
chemin de fer de colonisation du Nord 
qui doit s’adresser au Parlement fédé­
ral, à la présente session, pour eu ob­
tenir de nouveau une extension dcRS 
délais dmis lesquels elle sjest obligée 
de const *uire sa ligne de Nominingue 
au Kapicle de l’Orignal. Il y a sur la 
Lièvre et ia Kiamika, des centciines, 
nous jioi r rions dire des milliers de co­
lons qui attendent la constriiction de 
cette voie ferrée qu’on leur fait espé­
rer depuis longtemps. Ce serait se mo­
quer de ces braves gens que de tempo­
riser encore ; ce serait porter mi coup 
sinon fatal, du moins d<‘s plus compro­
mettants à l’œuvre vitale pour nous de 
ia CO ionisation. ”

(Le Journal de YvLiterloo)

—La 4 ‘ Vigie” se glorifie d’avoir tué 
^dans le germe ie projet du grand jour­
nal c ath 01 :q ue-indépen da rit, à Québec, 
au moyen de ce qu’elle nomme oyiii- 
quement son “modeste avertissement.” 
Nous avons fait connaître la nature de 
cette sommation insolente, dont le 
confrère a, du reste, éprouvé le besoin 
de s’excuser. Nous estimons qu’il se 
vante aujom'd’liui à contre temps. Sa 
violente sortie était de celles qui font 
plutôt se dresser les lutteurs qu’elles 
ne les abattent: Et pues, nou.s *ivons__
vu, par l’irrécusable témoignage de 
F honora] )le M. Thomas Cliapais, que la 
prétendue apparition prochaine du 
grand organe catholique espéré était 
encore une nouvelle prématurée, pro- 
bablemei.t lancée à dessein, par le 
“Canada” et ses compères, afin de jus­
tifier les protestations avant la lettre. I

P(>nvoiM . A T
n . . . ; . , 1 aussi bien cme Lui Ad^ùs ccDe I poindre, à travers la fumée.encore 1 ec clu ' nous cilsl011s tiQus-niemes de |

. f gJexion;S ^e,S0Ut m®pireeSi rupture violente, iis oïit por.ss., iepP'Uue des intrigues infernales. ■ cetto maïueuvro infâme, en la dé-j 
par la ec me oe mi du olon, , Cyn|snie jUSqU?^i proposer au Lieu- ! ^es premières lueurs de l’aurore (nonçant pour la première fois. Ac-'i 
que son habile et patriotique ré-| teiiaût du Christ; pour Lui-m( n e I Je salut O ! Dœu sauvez i corde, de nouveaux délais-ello or j
dacteur a eu la courtoisie de m a- i et pour ia fraction de son ariiéei Iraace, pai votre baerex^œai ! | ? ^ ^ h ^ . ,,,

' obtint ian passe—a la Lie de (Jhedresser, à moi, Uun vieux de la j Pfisifique qui se trouve en te ri-! Pour nous, les catholiques frrui-
i toire français, un régime d’aster-i cophones, à qui la Franet! lestc; auvieille” qui ai tant lutté pour hi1 toire n’auçam, un. régime U'aster-1 copiiuiies, a qui ni France^ i estai min fie Fer do Colonisation

belle e^iUe de ffi'effion kofmn Te 1^ri88ejïieût à la franc-maçonneri3, à j encore chère, an sein de ses égare-1 i^Tord, pour la construction du tron- j 
. a a CO oniScHion. j |a congrégatiim deSatan. Le vi<mx 1 ments, gardant la confiance quand v m n • I

n’ai pas eu l’avantage de visiter ; 1>ape £laac est resté cai^.e^ dirJD 3? j meme on des jours meilleuis, conC^on 1"0tnmili^ue ^ e 1 ri_ |
■ “ ■ *” ! gnal, quand aucun motif avouable i

—Le dernier numéro de “l’Opinion”, 
daté du 15 décem]>re, nous apportait la 
suggestive iuteiTOgcitiou qui suit :

u M. ]janglois, directeur dn “ Cana­
da ”, est-il ce môme M. Lauglois que 
M. Armand Lîivergue a accusé pubil- 
quemeiil d'éti*e irauc-maçoii ? ”

Voila uii correctif, encore 3uodeste 
mais appréciable tout do meme, â la 
fâcheus(î impression créée par lo mu- 
lireue cn:érieur de uFOpmion”, et que 
i O us s g i allons le 11- déoefmbre. jffais 
“FOpjiioF’ devrait bien prendre la 
lonne oositive et nous fournir des ren 
selgnemouts préiés sur lo véritable sta­
tus ce Ai. LmieÀ )is à FégaiMde la franc 
iaaçonnerie. Nous ;royons M. Bea/u- 
cFesne, ucec son talent insiimaritjtout 
L ’ai-G en .nesure de.mener à lîon terme 
et tte intéressante tâche.

—^^Un nouvel organe du pfirbL c onser- 
vateur doit paraître, à Montréal, cette 
semaine, juste au début de la seconde 
année d’attente, à la suite de la con­
vention conservatrice des 12 et 13 dé­
cembre 1905. La nouvelle gazette sera 
d‘abord hebdomadaire, puis sein i-heb­
domadaire eD finalement quotidèmiie, 
si les promoteurs accomplissent leurs 
desseins. Bile aura, pour éditeur et 
directeur notre aotii et persévérant 
confrère, M. Artliur Sauvé, actuelle­
ment directeur de la “ Nation,” à S. 
Jérôme, ici feuille qui va naître s‘ap- 
pellera ‘4Iœ Pays,“ si Pon en croit ia 
‘‘Nation “ ; mais ce nom n‘évoc(iierait- 
ils point des traditions p.utôt libéral<;s ? 
D‘après la “ Presse, “ le nom du jeune 
confrère sera u Le Canadien,’4 et pela 
ferait revivre le prennier organe pa­
triote des Oanadicnis-français, le fa­
meux journal d‘Etienne Parent.

“ Nous demanderions bien L‘i réfor­
me de ia loi sur le libelle, nuils le naï- 
velet “Ami du Colon” va crier au 
socialisme '’

Tel est le ton sur lequel on traite 
parfois de graves questions, dans le 
“ Nationaliste Eh ! bien non, mon­
sieur. répoiidrons-iioiis — puiapi’ans.-n 
bien, â ce conp-ci, le jeu en vaut la 
chandelle — si vous prêchiez cette ur- 
gc nie réforme de la loi du libelle, nous 
soutiendrions lo vaiement votre elfort. 
C‘est une attitude que mous avons pri- : 
se de longtemps,'' peut-ôiro bien avant 
que vous ii‘y 'eussiez vous-même son­
gé, sous la ]jre-sioîi des circonstances : 
adveunes... Ce n‘est point par cette 
roule (|ue vous êtes le plus exposé à 
verser dans le socialisme.

Tout en conciamnaiit et co’.nbaUant 
la grande hérésie s<M.nIa:e du codéeU- 
vifinie, vous le savez très bien, h PAna 
DU Colon on est sincèrement dévoué , 
â toutes les saines ccn<; nètes lu'moora- 
ti-ques.au nombre desquelles nous ran­
geons une plus grande liberté delà 
presse, pourvu <nio cela ne soit point 
poussé jus([u‘à I-i licence.

V'owo savez cela, mes.sieiirs du “ Na­
tionaliste “, et lalsstiz-noiLs vosis ran-
pee.n que, pour ne croire point
“ î aïvelet il faut au moins se gar­
der de se montrer “ canaiilot “—vous 
n‘êtes pas tenu de lire : “canaille,oh!“

encore ia région de Nominingue ; ; paternel, mais ferme. Avec ener- fiance tenabe et tranquille 
mais j’en ai entendu parler. J’a- j mais sans ostentation, il a ré­
bonde dans le sens des idées de 1 P0IL(^U aux tentateurs. Av 3C 

nr A TA 1J î lui, les eveques, ses généraux de
M. Amedée Denault div’lsionR; hêtres! ses offieersmon ami

Restons chez nous et fortifions-! et, sous-officiers, et la grande mas-

dont
magnanime Pie X nous doniuï 
l’exemple, redisons l’acte de foi | 
sublime de Paul Derouléde, 1 î 
poète-soldat, président de la Ligu 3 
des Patriotes : , s

n’exis e plus pour la retarder, et 
qu’au contraire, tout la presse de 
rempl Ir au plus tôt ses engagements 
formels, au printemps prochain,

— A Cl ii.sonneüve, près Montréal, 
dimanche dernier, S. C. bioucvdgneur 
l’e.rcliovcviuo de Montréal a béni la ma- 
g’: ifioiLe ilglise dont on vient de doter 
Ci 1 iî-büi* ^^uarlier important dc^ la nié- 
liopolc. .eçsera, de i aven de fous,Fun 
(L:s piu^ oeaux ü'mples catholiques du 
vaste dic-cèse de Montréad, pourtant si 
riche à cet égard. A la grand’messe

-- -Nous déposons hliomniage de nos 
re.- oect:ieus(\s symiritliies auprès du 
C'rrjiirul de M. le chanoine Duhanud, 
eiii-é de 8. Fie, au diocèse do 8. Hya- 
eii..Lhe, et Fun do no,s plus honorés ad- 
hé ents du début, â hi Coopérative 
de 3 Colons du Nord. M. ie clianoino 
Duhamel est décédé cfurah subitement, 
en son presbytère, mardi de cetie se- 
m.^ilne, et l’em fait aujouiaFIioi même., 
sec. fl nierai lic-s, art ns son église parois­
siale. Dieu ait Pâme de ce pasteur i

ai. us
vê M

Mis*'

I-.-4
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TAKIF DES ABONNEMENTS 
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ff.“icas coiijpaiablo à celui de cent 
régiments d’artillerie lancés sur 
notre frontière, roulant leurs ca­
nons sur nos routes ; il soulève au­
tant de clameurs, d’appréhensions,

avec 1‘aumnen talion de nourriture. !
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une vache. Or, cette eonnaissciice!-appliquée et interprétée de la ma- 
iie peut s’acquérir que par La j)e- ; nière entendue par M. Scott, M. 
sée et L'épreuve du lait à interval- i Gameron et Sir John Macdonald, 
lesU'égidiers, afin de déterminer j par tout le Parlement et toute la 
si Paugmeniatiu'ii de production j presse de ce temps. Maintenant,
est en lappoit et en piopoj tion , Xvl. Pope, après une période de | de colères. Le monde n’est donc

j quarante ans, on nous apprend que | pas livré exclusivement, quoiqu’on 
dans rerrenr ; i en dise, aux gros remueurs d’écus. 

que le langage employé dans les i Les idées sont encore des forces.” ' 
donner ce qui ! statuts n’autorise pas le privilège! —u Les socialistes anglais avaient
d’entretien. Or [qu’il a voulu et a toujours été suppo-1 g-agné du terrain aux élections lé­

sé par tous conférer. j gislatives de l’année dernière. Mais
11 paraîtra évident, continue M. j il semble que leur succès ait effrayé 

Pope, à quiconque prendra la peine I les électeurs de Londres, car les 
d'étudier l’histoire de cette époque, | dernières élections municipales se 
que le Parlement, en 18()3,"était à 
déterminer les principes ■ qui de­
vaient présider au gouvernement 
des écoles séparées du Haut-Cana­
da généralement, et que l’exemp-

beso n d’une ration de production, 
c’est evid iit, il faudra donc se 
contenter de lui 
coustitue la ration 
à la Ferme Expérimentale on suit 
ce procédé et cette méthode : une 
vache qui ne donne plus de lait

oureçoit 35 a GO livres d’ensilage
ensilage et racines, 2 à 3 livres de

NOMINîNGUE, 21 DECEMBRE 1906
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Ispopieiito eoEvention d’agricKl- 
imn à Oî/jY/a

— ?\IecJtod(ts d''a’imenUilion —
Il est intéressant de connaître 

( li-îcune des deux méthodes d’ali- 
menlatiou préconisées et discutées 
par les agriculteurs dans la séance 
tenue à la Ferme Expérimentale.

Les uns, ayant à leur tête M.M. 
Triidel, de S. Prosper et Fortin, de 
S te Anne, se prononçaient ouver­
tement et fortement en faveur du
foin haché, mouillé et chauffé.; ils
en appelaient à leur expérience 
personnelle, car leurs vaches nour­
ries de cette façon, avaient gardé 
et maintenu une lactation abon 
da.nte pendant une grande partie 
de la saison.

Les autres, en plus grand nom­
bre, étaient partisans d’une autre 
méthode qui, dans le passé, a opé
ré et opérera dans l’avenir une
véritable révolution pour l’hiver- 
nemeiît des vaches laitières, je 
veux dire la joratique de l’ensilage 
et du blé d’Inde. Il firent remar­
quer que la méthode de la bouette 
ou du foin mouillé et chauffé exi­
ge une assez forie somme de tra­
vail tout l’hiver et ne donne pas 
un fourrage aussi succulent que le 
blé d’Inde ensilé. Un fait certain 
et indiscutable est que l’on ne 
peut pas rendre au foin ce qu’il a 
perdu par la dessication, tandis 
que le blé d’Inde mis soigneuse­
ment en silo est loin d’avoir per­
du ses propriétés alimentaires 
et nutritives. Cependant on peut 
objecter que mettre le blé d’Inde 
en silo cela demande du travail et 
du temps ; c’est vrai, mais coiisi - 
d^mez que cette opération, grâce à 
l’emploi de machines perfection­
nées se fait aujourd’hui en quel­
ques jours et que le résultat obte­
nu est une belle compensation 
pour la peine et la dépense qu’on 
s’impose en suivant cette méthode.

A part ces deux systèmes, cela 
est surtout pratique pour le 
petit cultivateur, on peut en adop­
ter un autre, qui est de garder le
bié d’Inde mis en bottes et récolté 
vert eh s’en servir au fur et à me­
sure en évitant toutefois de le 
laisser chauffer, fermenter et moi­
sir. Les vaches laitières le man­
gent avec délices et le cultivateur 
n’a pas à s’imposer la dépense que 
nécessite la construction d’un silo 
en règle.
— Composition des rations d'hiver

foin, 5 à 10 livres de paille et a ne 
livre au moins de .grain. Cette ra­
tion revient à 6 centins par vache.

Après ces discussions, où les 
idées et l’expérience des agricul­
teurs farent tour à tour mis en 
avant dans le but de s’instruire et 
de faire connaître au public ce 
qu’il y a de mieux pour l’alimen­
tation des vaches et la composition 
de leur ration, les délégués allè­
rent visiter les étables,le troupeau 
de la Ferme et purent sa rendre 
c mj)te de visu de ce que M. Gris- 
dale leur avait exposé. Le minis­
tre e l’agriculture à la séance 
suivante adressa en français des 
souhaits de bienvenue aux délé­
gués, membres de l’union expéri­
mentale, les remercia d’avoir ré­
pondu en si grand nombre à l’appel 
du département et leur recomman­
da instamment d’user de toute leur 
influence une fois rentrés chez eux 
pour persuader à leurs amis et 
voisins d’acquérir et de pratiquer 
les connaissances agricoles dunt ils 
avaient pu apprécier lu valeur et 
l’incontestable supériorité.

Ce qui prouve finalement que le 
colon, le vrai cultivateur i devant 
lui un champ l.rès vaste et que sa 
profession est noble entre toutes.

sont terminées par une défaite écra 
saute des candidats socialistes. Le 
corps électoral avait à renouveler 
les conseils municipaux de vingt 
huit bourgs londonniens. Dans

tion autorisée par l’amendement de ; quinze de ces bourgs, les progressis- 
M. Scott avait rapport à une classe | tes, depuis 1903, avaient la majori-

Syndicàt des Ctdtivateurs de la 
Province' de Quehec :

Bureaux : 141 boulevard Lange- 
lier, Québec.

President : S.G. Mgr Bégin. 
Secretaire_ ; M. F Audet, N. P. 
Ce syndicat peut procurer aux

Cercles Agricoles des animaux de
race pure : tels que cochons, mou­
tons, bestiaux, chevaux. S’adres ­
ser au syndicat.

DÙOÜMSHTS
Beaies separees d'Ontapia

M. Grisdale s’exprime ainsi
u On juge de l’économie d’une ra­
tion d’après la somme de profits
qu’elle donne et non d après ce 
qu’elle coûte. Trop de cultivateurs 
pratiquent sur ce point une éco­
nomie mal entendue. Il ne s’agit 
pas de cliercher à faire une ration 
très bon marché mais une ration 
qui donne le plus grand rende­
ment possible en lait, tout en rap­
portant le plus de profits. Il faut 
qu’une ration soit succulente, va­
riée et riche. ” Après avoir énon­
cé ce principe, il cite l’exemple de 
de ce qui se pratique à la Ferme 
Expérimentale : là une bonne va- 
elle laitière reçoit par jour de 30 à
50 livres d’ensilage, 5 livres de
loin, 5 livres de paille et de 3 à < 
livres de grain. Quand nous avons 
des plantes-racines, ajoute encore 
M. Grisdale, nous remplaçons sou 
vent la moitié de la quantité d’en­
silage par une quantité correspon­
dante de racines Géiiéiaiement 
on ijréfère les bettetaives aux na­
vets et aux carottes, et rour qu’el­
les soient plus digestibles, on 
prend la peine de les hacher, ce 
qui donne à la ration une saveur 
caractéristique. A certaines va- 
elles, il est avantageux de do ner 
jusqu’à 7 livres de moulée ; pour 
d’autre qui ont une tendance à 
engraisser an lieu de donner du
lait, il ne faut xias dépasser 3 les.
L’esseiiti^l ser a donc pour un cul­
tivateur intelligent dc: bien con­
naître la vali iir prodo'ctrice indi­
viduelle de chaque vache, en d’au­
tres termes, de savoir ce que vaut

M. Joseph Pope, sous-secrétaire 
d’Etat, écrit au News, une lettre 
relaiive à la question des écoles sé- 
parées et des congrégations reli­
gieuses, dans laquelle il démontre 
que le récent jugement du Conseil 
Privé d’Angleterre qui oblige les 
membres des communautés religieu­
ses enseignantes à passer des exa­
mens, est tout à fait contraire, si­
non techniquement à la lettre, du 
moins à l’esprit de lActe des Eco­
les Séparées de 1863. L’auteur de 
cet Acte des Ecoles Séparées est 
l’hon. M. Scott, le secrétaire d’Etat 
actuel. a M. Scott, écrit M. Pope, 
I le sous-ministre de son départe- 
“ ment, est encore vivant, pour té- 
u moigner de la signification de 
a cette loi, dont il est le père.” .

Quand le bill des Ecoles Séparées 
de 1863, passa devant le Parlement, 
écrit M. Pope, M. Hillyard (3ame- 
ron proposa un amendement à l’ef­
fet que personne, dans le Haut 
Canada, ne pat être employé com­
me instituteur dans les écoles sé­
parées, sans avoir un certificat de 
capacité, déli v^ré par le Conseil de 
l’Instruction, publique. M. Scott, 
le père du biil, et le secrétaire d’E­
tat actuel, proposa en amendement, 
que les instit iteurs, dans les écoles 
séparées, soieat soumis aux mêmes 
exaii.ens, et obtiennent les mêmes 
cernficats de capacité (|ue les insti­
tuteurs des écoles c immunes, ex­
cepte que leu personms qualifiées 
comme instit itenrs, d ins le Haut 
ou JO Bas-C£.nada, scient considé- 

i rées comme cualifiées sous le pré- 
' sent Acte. M. Camer- )ji s’y opposa,
I disant que le ^ persor ces, dans les 
I saints ordres, et les dames faisant 
Ides vœux, étaient qualifiées comme 
instituteurs uans examen dans le 
Bas-Canada, mais non lans le Haut- 

! Canada, et j lo i;et ameiidement 
allait kur ])erru€ttr ) d enseigner 
dans le Haut (kaada, sans examen.

Sir John .Vlacdonild supporta 
Lamendemenl le M. Icott, pour la 
raison précisa leit in' 'oquée contre 
par M. Camaor, lisi iro qu’il n’é- 
tait pas couve fable ce forcer les 
membres des ord]*es religieux,— 
hommeà ou fennues,-—de se soù- 
mettre a 1 emeuve pieic>osee. La- 
mendemlent de M. ScoT fut adopté, 
sur division, et i’iséré dans le bill, 
qui fut lui-même adepte par 74 
contre 30.

Cette clause de l’Acte des Ecoles 
Séparées de 1863 'a toujours été

de personnes, et non pas seùlèment 
aux seuls particuliers, appartenant 
à cette classe au moment de la ré­
daction et l’adoption de l’Acte, 
langage dont on s’est servi à cet 
effet peut avoir été impropre. Et 
à la lumière de la récente décision 
du Conseil Privé, nous sommes for­
cés de le reconnaître, bien que, si 
l’on veut interpréter les mots selon 
leur sens naturel et obvie, il soit 
difficile de voir comment l’intention 
manifeste et des partisans et des 
adversaires de ce privilège eût pu lectivisme 
être exprimée plus clairement. Il 
est difficile de résister à la convic­
tion que cette décision est un de 
ces jugements techniques contre 
lesquels le Nezvs lui-même a fait de 
si fortes réclamations, il n’y pas 
bien longtemps.

“ Au point de vue technique, ce 
£< j figement peut être véridique, et 
u je ne le discute pas de ce point de 
a vue, mais en toute loyauté, ne 
“ dites pas qu’il est en concordance 
u avec l’esprit de l’Acte des Ecoles 
u Séparées de 1863.” /

Nous avons tenu à signaler cette 
lettre très importante de M. Pope, 
qui est, nous n’en pouvons douter, 
l’expression exacte du sentiment de 
M. Scott, l’auteur de la loi des Eco­
les Séparées, interprétée si curieu­
sement par le Conseil Privé. Cette 
lettre établit un point d’histoire 
juridique et fournit un exemple àé, 
plus de la contradiction qui existe 
entre la rédaction et l’interpréta 
tion des lois.—Le Soleil.

té. Aujourd’hui, les voici en mino 
rité dans^vingt-cinq ; ils ne conser­
vent la majorité que dans trois seu- 

Le lement.
a Le revirement ne peut être 

plus complet. La victoire est pour 
les conservateurs ou modérés. Par 
progressistes, il faut entendre les 
libéraux unis aux socialistes et aux 
indépendants. Legrand tort des 
libéraux a été de s’être laissé en­
traîner, sous là poussée de l’élément 
socialiste, à des expériences de col- 

municipal qui coûtent 
fort cher au budget. Croirait-on 
que le montant des taxes munici­
pales atteint actuellement de 36 à 
60 p. c. de la valeur locative des 
immeubles ?”— \]Avenir National.

—Des communications faites à 
Y Union des Travailleurs, de Charle- 
roi, Penn:, par ses correspondants 
locaux, à la suite des dernières élec­
tions aux Etats-Unis, il ressort que 
le socialisme,dans cette région de la 
Pensylvanie au moins, se recrute 
parmi les immigrés belges et fran­
çais, en très grande partie. Voici 
une note qui le prouve, et elle est 
dans le même ton que toutes les 
autres de la même série :

u A Plauk Bun, tous les candi­
dats socialistes ont eu 6 voix, et le 
gouverneur 8. Cela sur 11 vo­
tants français.

B. Bohy.”
Le même virus n’aurait-il pas 

été injecté, à Montréal, par les mê­
mes éléments ? Il est bon de retra­
cer la genèse du mal quand on y 
veut appliquer un remède sûr.

COLONISATION

L’BmigratioR meuFtpiere
Sous ce dernier titre, il a paru, 

dans la Démocratie Chrétienne, de 
Lille (France), un article signé par
Mgr Yanneufville, et qui répond
assez Victorieusement à ceux qui, 
dans notre pays, soutiennent (]ue 
le Français n’émigre pas, afin de 
justifier l’exclusion systématique 
dont notre gouvernement fédéral 
semble avoir frappé la France, dans 
la propagande qu’il fait en faveur

M. Derouin, marchand de foin, 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

Hôtel É Nominiogiie
BARRETTE, Prop.

de l'immigration au Canada. Li­
sons cet extrait :

L’hôtel le plus rapproche de la gare. 
Omnibus à l'arrivée de tous les traiils: 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

A l’aide de statistiques récen-, Î^Demandez les fameux cafés
tes qu’il a compulsées et comparéesr 
avec la patience d’un bénédictin eti
la ‘science d’un agiographe et d’un

“ St-Marc
— ET —^

“ La Créole

Pi

rfap

-o—o-

démographe accomplis, l’auteur éta­
blit que la mobilité de la société; 
française est devenue aujourd’hui
extrême. j ___

On se déracine partout, etilsem-u 
ble bien qu’on ae s’enracine nulle AuglXStm ComtS % CiS. 
part. De 189t -à 1901, près de iMPORTAïoSUES DE
400,000 indivic.us ont quitté les rm , .
I des départements français. Ils rhes’ ^afes’ EPlces> etc- eta 
n’ont afflué quà n 29 départements. 442, rue St-Paul, MONTBEAL. 

Le départemc nt de la Seine, à lui
seul, a reçu 300,000 déracinés, 
Paris et le bassin parisien forment 
toujours le centre d’attraction le 
plus important.

U. Gamaohe
FERBLANTIER—PLOMBIER

Dans la Frai.ee méridionale, 30: Travaux en tous genres faits à la bou- 
départements se dépeuplent. Dans tique où à domicile,
la France septentrionale, il y en a SPECIALITE : Couvertures en métal.
28. Le département du Nord, de 
1896 à 1901, a eu 19,237 e m igrant s:' 
ii se dépeuple, lui aussi C’est' un 
désastre presqu e universel, car le 
pajss qu’ils abu ndonnent s’appau­
vrit, le nombre dès mariages s’y

L’ANNONCIATION, Qné.

I restreint et biertot h. natalité elle-, Dans ce livr

Les secrets de la CI asse aux Renards, 
Belettes, Betes Puantes, iMartrès ? Foui­
nes. Visons, Rats i Lisqués, Loutres et 
Loups, ainsi qiu^ de la U es traction des 
rais de maisoii et grange, souris et mu­
lots.

sont indiqués les noms
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MUTUELLE
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Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrementi; président, i’hon. M. Jean Prévost, ministre de la 
colonisation ; MM. Lafoiltaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard 
Rouville, Daigneaiilt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Bartliélemi, S. P. Champoux, Joliette 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmonnt.

I

Bureau Principal : ^ RUE Saint-Jacques,
i

MONTBEAL

Souscription parla loi: $200,000.00

urance S en force: $1 500,000.00

- -V-, £\ P

if
iconrager cette compagnie ? 

st dirigée par des hommes d’expérience, solva
Pourquoi devons-nous e 

lo. Parce qu’elle i 
blés et honnêtes |

2o. Parce qu’elladonne toutes les garanties nécessaires, propor 
tionnellement à ses lesponlabilités ,

3o. Parce que ses tdix sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques “ 
4o. Parce que i est une institution nationale, encouragée pai. 

n os hommes d’affaires ; f
. .--.i

5o. Parce que l’aigent des assurés reste dans notre province 
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et lion

nôtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec

pertes.
N.B.-—On demande des agents pour les villes et la campagne. ;
S’adresser an Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal.
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédac : 

tenr de I’Ami du Couox, rue S. François-Xavier.

w

^3 Si nous çü ou Ions avoir un ires Jiic ir -w o u 
en fourrure ou en étoffe, modèle des plus 
iwuveaux. Satisfaction garantie. . . .

I Allons au Bon
MARCHE
Pour nos jupes et 

blousesqui font l’ad­
miration de tous nos 
acheteurs.

A

1

Allons an Bon |
MARCHE
Notre ouverture de 1 

chapeaux ayant eu 
lieu tout récemment ^
nous sommes en me- *8*sure de vous vendredes chapeaux dont le ^ 

goût et le chic ne peu - 
vent être surpassés.

Toujours, allons au Bon Marché pour
les étoffes à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étofiesVi robe, soies 
noires et de couleurs.

Tweeds à habillement, Corps et Cale­
çons pour dames et messieurs, ainsi que 
poUi.‘ enfants. .

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
la paire en montant.

Nous avons une très belle valeur 
pour $3.25.

Couvertes en fianclletce, valant $1.00, 
pour 69c. la paire.

Un lot considérable de marchandises 
que nous ne pouvons éi.uimérer sont 
vendues très grand saoL.fi:e.

1 :

\/
V f i

Nous nous ferons un plaisir d’envoyer 
sur demande tous genres d’échantiljc»ns.

m
]jCS commamles par la poste sonâ 

promptement (exécutées.

m

morne s v trouve comoromi.se. '

Notrs et Faits

et h's prix de.s 1*^001108 a, |aèg-‘o, poi­
sons, etc., pour faiil sulvve et tuer le 
g] ier. Oii ensDigSIC comment emi3oi- 
?on.neries rorards sens m poisonner 
les chiens i.11 aiitrcbs animaux domesti­
ques de ses voisins oa les Meus pi*opres.

1 Sur reeepGo 1 de 30 cts en monnaie 
(pas de timbre:;;, noii:s ?x|)é'lieroos ce

L yuiùé “■
-A propos de la dcinière encycli- j livre parla malle à i,os frais et risques.

que de Sa Saint3té Pie X à l’épisco 
pat français, M. de Vogué a écrit : j 

a Une petite lettre écrite dans f 
une langue moite, par un vieillard'1 
emmuré dans un vieux palais, prin-' 
ce dépossédé qui ne peut plus armer ij 
vingt soldats, qui ne trouverait pasjj 
crédit en bourse pour emprunter : 
dix millions. Et ce papier fait un

armacie Vat^rinaire
----- DU------ s

snseigna ue la.
i ^

image

ÿ i

Srs-ADILS, Qii@ -

3601, Motriî » Dame!
ST-HENliî à MONTREAL

W
■ ^

■ t

N. B.—On est prié d'indiqua- le nom 
du jo.iriîal sur lequel un a lu cette an- 1 
nonce, ^

M

vél '

Eau
'• ^ T iA
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L’AMI DU COLON

UNE HISTOHE PAR SEMAINE

Hiiiffiiiinîînf^'îiimîiinîifffiifnmnîmiîîmnîffiîrfmîmnir:
NO rlLDES ENFANTS

?ÏUÜUUUüiUiUUiiüüUÜUtiüUUUiUüiUiüUiüiUiUÜUiüi;
Une lieiiie du matin, dans uni 

riche appartement du second étage ; 
de la rue Lafayette, l^o,. .La salle j 
à manger e<t grande,cirée,triste.. i 
triste comme un tombeau. i

La haute suspen don trace sur | 
la table, déjà dessertie, un cercle i 
lumineux, qui rend plus obscur | 
tout ce qui Penyironne. Il y a
dans les coins, des masses d?om*
bre qui semblent encore allonger

La femme s?est levée, et, toute 
droite, s?en va ouvrir, une lampe 
à la main : a Pas possible î c?est 
la famille du troisième qui doit se 
tromper . . . ?

En effet, ce sont les trois petites 
filles et les doux garçons des Le­
febvre qui on’ mal compté leurs 
étages au retour de la messe de
Minuit, et qui sonnent à tour de
bras j)our réveiller la grosse Aline

la pièce en des profondeurs silen-i qui dort comme un sapeur 
cieuses et désolées. Et par la porte ouverte, la fem-

Dehors, c’es la nuit, la nuit me voit tout un joyeux essaim qui 
grave et sereine, sous le grand ciel i sent le froid du dehors, toute une 
d‘un bleu froid, où étincellent les I collection|de petites têtes mutines 
étoiles, où carillonnent, en volées i aux yeuxfréjouis, aux lèvres rieu­

ses, s?entPouvrant sur de petitesjoyeuses, les cloches de iSToèl... , ------ ------------------ -- x-------
Ding... din. .. don î ! ! C?est la dents, qui)ne laisseront pas miet- 
fête°des tout petits, qui battent des] te sur mie|.te du réveillon, tout un 
mains en regardant les crèches, 
ding... din... don ! ! ! Ding. 
din. .. don ! ! !

de chevelures blondes 
e en riant, et qui nim- 
es visages de chéru-

1 ^, riere eux, M. et Mine

s.
il n?y en a

V
&

%

m jé, '

Des petits entants. . . 
pas au second étage : il n7y en a 
jamais eu, il n?y en aurajamfxi’s ; 
c7est clair f On ne s?est pas crevé 
15 ans dans les affai>es pOuT aLer 
-bêtement jeter des pièces de cent
sous pour des rubans de

Le cout)le se chauffe devant le 
feu : la tête de Phomme est plate,
pr.sitive, pratique.

La fe.^.me a du être belle et 
fraîche : aujourd’hui, elle évoque
Pidée d’une chose fanée, inutile.
d’un être indécis, qui n’est ni fille, 
ni femme, ni épouse, ni mère ; il 
y a des amertumes autour de ses
lèvres minces, des révoltes dans
ses gestes ; à voir son visage pâli, 
qu’éclairent des yeux indifférents, 
on pense à certains coffrets mysté­
rieux aux contours finement sculp­
tés, et qui sont fermés sur des 
choses qu’on devine perverses et 
maudites...

L’homme tisonne bêtement... 
pour tisonner, pour tuer le temps.. 
C^est ca le réveillon, . J

Au son de cette voix qui reten­
tit d’une manière étrange dans la 
vaste pièce, la femme lève la tête, 
elle regarde son miri ; ses lèvres 
exsangues se découvrent sur des 
petites dents très blanches,prêtes 
à mordre, une expression dure, 
méprisante, passe dans ses yeux. .

! flot soyeu 
qu’on sec* 
bent d’or 
bins... D

I Lefebvre slexcusent de l’erreur in 
volontaire | le gaz est éteint et les 
enfants sont si jeunes *? . . .

Quatre à quaire, le flot jdyeux 
grimpe les marches, et au troisiè­
me laTsonnette, la bonne cette fois, 
retentit de nouveau. Les Lefeb­
vre rentrent chez eux, et, dans un 
écho très lointain, on entend le 
gazouillis des petits qui ont dû 
envahir la cuisine et raconter à la 
vieille Aline la messe de Minuit 
et la fameuse erreur du retour, à 
la porte des ours du second.

Puis on dénouera les voilettes, 
on accrochera les larges chapeaux 
de feutre, on quittera les petits 
pardessus, et en avant pour le 
réveillon !... jusqu’au moment 
où le marchand de sable passera, 
abaissant les longs cils sur les yeux 
endormis, inclinant la tête de l’en­
fant sur l’épaule de la mère ...

et puis, c’est tout.

qu’ici

Lui n’a rien vu, il bâillait 
—C’est dégoûtant un réveillon 

pareil... dégoûtant !...
—Qu’est-ce que tu veux de 

plus... tu as eu tiois plats... Tu 
m’as demandé du boudin, je t’ai 
donné du boudin, et la bonne a 
choisi le meilleur ; c’est à déses­
pérer de te contenter !...

—Enfin,tu ne trouves pas 
m meurt d’tnnui !... *
—Alors, il fallait inviter...
—Qui !
—Les Lefebvre du troisième.
—Jamais... ils ont une portée 

de màrmots, que c’en est une dé­
goûtation. .. merci ! il nry auraii 
pas cinq minutes qu’ils seraient là 
j^ue tout danserait un joli sabbat...

' D’ailleurs, interrompt la fem­
me, ils ne seraient pas descendus : 
les grands parents sont arrivés et, 
ces jours-là, ils accepte.it encore 
noins que d’habitude...

Et le silence retombe sur eux, 
comme un linceuil. La petite 
flamme qui brille dans la froide 
cheminée de marbre évoque seule 
une idée de vie ; et, sur les deux 
figures ennuyées, elle allume un 
reflet qui danse, qui s’abat, qui
s’illumine, qui s’éteint comme un

Elle songeait à tout cela, la fem­
me du second étage, pendant que 
son mari écroulé sur sa chaise, 
ronflait devant le foyer, que le 
silence morne envahissait de nou­
veau la pièce, et que, là-haut, la
petite Mary, de ses üoigts encore 
gantés, tapotait sur le piano les 
premières mesures de la romance :
Seigneur ! préservez-moi, préservez

[ceux que j’aime
De jamais voir, Seigneur, Pété sans

[fleurs vermeilles,
La cage sans oiseaux, la ruche sans

[abeilles,
La maison sans enfants.

Pierre L’Ermite

La Presse Gatholiaue

ün iDStrument qu’on 

dédaignop
ne peut

(Lu dans la Semaine Religieibse^ de 
Montréal, j

Il s’est tenu récemment un con-

l’humanité. U y a que, bon gré, 
mal gré, l’idée gouverne toujours 
le monde, et qu’au maître de Pidée 
appartiendra la puissance sur au­
trui.

reproche et une ironie. 
f Dehors, c’est le silence aussi ; 
on dirait la maison déserte, et la 
ville abandonnée.

Et il suit de tout cela une im­
pression d’ennui, de tristesse, de 
lassitude navrante...

u Moi, je vais me coucher” 
la femme.

Le mari dort déjà sur sa chaise, 
alourdi par son boudin : la tête

dit

-, v 
V ÇA.

ballotte, un pli ridicule aux lè­
vres ; la femme le regarde, mépri­
sante et dédaigneuse...

grès catholique suisse à Fribourg.
-Pendant quatre journées bien 

remplies, plusieurs questions im­
portantes y ont été agitées.

Celle de la bonne presse y fut 
traitée magistralement, il nous 
semble, par M. Ody.

Yoici, brièvement rapportées, 
quelques-unes des idées émises 
par le conférencier, sur le journal, 
sa puissance, et le devoir, pour les 
catholiques, d’utiliser cette puis­
sance.

u Souvent, a dit l’orateur, on a 
réédité le mot de Mgr Ketteler : 
u Si saint Paul revenait sur terre, 
il se ferait journaliste”. Joignant 
l’exemple à la parole, l’illustre 
évêque de Mayence a consacré lui- 
même, toute sa vie, sa plume à la 
défense de la bonne cause et il est 
mort journaliste. Sa phrase célè­
bre n’est pas une boutade à effet. 
Elle stéréotypait l’importance de 
la presse, tout en indiquant imx 
catholiques un champ d’action

On reproche quelquefois aux ca­
tholiques de vouloir avoir ;t leurs 
journaux”, et d’abuser de l’éti­
quette confessionnelle. Eeproche 
déloyal. On attaque notre croyan­
ce et ou voudrait nous empêcher 
de la défendre. Peut être n’aurait* 

pas tort si le catholicisme n’é-on
tait qu’une règle de vie dévote. 
Mais il est autre chose , il est la 
civilisation elle-même.

Or, ce rôle social de l’Eglise 
subsiste aujourd’hui ; et, au milieu 
de l’anarchie des idées, il appai - 
tient au journaliste catholique, 
plus qu’à n’importe qui, de le 
remettre en relief. Mais ne s’im­
provise pas journaliste qui veut. 
La tâche est ardue, et astreignan­
te. Elle xige une instruction
étendue et solide, une forte éduca­
tion le la yolonté, un labeur quo­
tidien.

Ici pourtant s’ouvrirait un vaste 
champ d'action xiour la jeunesse. 
A notre époque où il y a pléthore 
dans les carrières libérales, pour­
quoi faut-il que les établissements 
catholiques d’instructiou supé­
rieure ne fournissent pas plus 
d’hommes de plume ! Est-ce apa­
thie, manque d’initiative ! Je ne 
sais. En tout cas, c’est à se de­
mander s’il ne conviendrait pas de
créer, à l’instar de ce qui se fait
ailleurs, une chaire de journalisme 
en vue d’initier la jeunesse uni­
versitaire à cette carrière spéciale.

De plus, il faut aussi soutenir 
la presse catholique, et cela de 
trois manières : par l’abonnement, 
par l’annonce et par la collabora­
tion.

Le pays qui offre un modèle
d’organisation pour la presse ca­
tholique est sans contredit l’Alle­
magne.

En 1848, les catholiques prus­
siens ne possédaient en tout que 
14 feuilles. En 1870, ils en avaient 
50. Arriva le Kulturkampf, alors 
ce fut un élan formidable. Dans 
dix années le nombre doubla, et, 
en 1890, il était de 150. A lu 
même date, l’Allemagne catholi­
que tout entière, soit 17 millions 
d’âmes, comptait environ 450 or­
ganes politiques et religieux, lus 
par pins d’un million d’abonnés.

Aujourd’hui, le Centre dispose 
de 600 journaux dont 100 quoti ­
diens.”

u Dans une société où l’opinion 
©St reine, conclut la Semaine lleli- 
gieuse^ le journal est une nécessité 
inéluctable et la première des puis­
sances. Aussi des manifestations 
comme celles de ce ^^ongrès sont- 
elles bonnes pour nous rappeler 
notre devoir envers le journal ca­
tholique.”

ESQUISSES SOCIALES

Le Testament d’un 

Socialiste
Un

connu,
conférencier socialiste bien 
M. Emile Joindry, vient 

de se suicider. Il a légué ses pa­
piers à M. Ernest Judet. Le 7 
novembre, à la veille du drame, 
il pousse ce cri final :

Je m’étais fait une idée de la 
vie qui n’a pas cours. J’avais cru 
à plus de loyauté et de franchise. 
Le monde est affreusement cor­
rompu et vil.

C’est dans le milieu socialiste 
dans lequel j’ai vécu ces quinze 
dernières années, que j’ai connu 
le plus de déboires. Je n’ai pas 
eu le courage d’en sortir à temps 
et je m’y suis enfoncé comme dans 
un bourbier.

digne d’eux.

Ding. 
Dmg...
sautille.

î Ding.

joyeuse 
-tiens . .

Ding..
! et la petite sonnette 
sautille, égrenant toute 

ses jolies petites vibra- 
. Elle est toute heureuse 

la sonnette, ce n’est pis comme 
cela qu’on la tire d’ordinaire . . . 
Oh ! les mlguonnes peribes menot­
tes qui doivent être au cordon . . . 
Ding !.. ! Ding ... ! Ding . . . ! 
Allons, tirez encore,tirez toujours. 
Et il y a un remue-ménage sur le 
palier, un va-et-vient dans l’esca­
lier : des petits pieds qui font des 
petits pas, des petits rires qui s’é­
touffent dans les manchons . . . 
Ding ... ! ding . v. ! ding !. . î 
Allons, dépêchons - nous ! . . . 
Ding ... ! ding ... ! ding . . . î 

Lui, se réveille au m.iiieoL d’un 
ronflement. , . £t Hein !... de 
quoi !”

Et si l’œuvre de la 
presse était importante à cette 
époque, à combien plus forte rai­
son aujourd’hui !...

Qui a vaincu JSTapoléon à Water­
loo ! C’est le journal allemand, 
le Mercure rhénan de Gœrres, qui 
souleva par sa prose ardente le 
^larniotisme de ses concitoyens 
contre le Corse oppresseur de S( n 
j)ays. Qui a vaincu Bis.ir.arck !
O’est encore le journal, arme vie
torieuse aux mains de Windthors t . 

Et d’où vient cette puissance (le

Si j’avais à revivre, ce qui ne 
sera heureusement pas, je me fe­
rais le serviteur d’une dictature 
implacable d’où la juiverie serait 
impitoyablement exclue avec les 
protestants et les francs-maçons.

Si je ne devais fatalement me 
suicider, ce qui est antireligieux, 
je voudrais me faire catholique.

Ceci est la dernière expression 
de ma pensée avant de mourir.

Oui, il aurait dû se faire ca­
tholique et ne pas se suicider.

Que ses déclarations soient du 
moins utiles à d’autres !

(La Croix du Jura)

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des piué complets ' 
à des prix

B w . ' -
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Entpeppeaaai’-Cliappeaticp ci Mcni iJcp
Fabrique de Portes, Châssis, Jaloiusies, Blanchissage et 

Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGÜE, — — : — QUE.

Setvico des koFentidss
SS L’ESTAL’OV^ST

Eeisis des Bois
Lf. Badie Dandâs
Marque u Empire ”, et dix 
autres marques d’égale Va­
leur-

Faite du meilleur acier, 
par les ouvriers les plus 
exx>érimentés.

Aholiiissst hmiii
^ FABîiiCAXTS :

Dmia3 Axa Wapxs

Montréal à Saint-Jérome 
A. B.-—Tous les trains qui viennent 

a IN ominingue, de Montréal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De |)lus, les ti'ains suivants font le 
3(‘rvice spécial de 8. Jérôme : tons les 
jours dimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, il 6.85 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 T).m.

DUNDAS, ONT.

Représentant, pour la pro­
vince de Québec,

A. BOUHBOÏÏdBMS,
Mechanic’s Institiite, 

Chambre 30,

23 U MOilElAl
Dépositaires pour Nominin- 

gue et toute la région La- 
belle ;
ST-AMANT & BOLS VEUT 

Marchands de fer,
Nominingub, Qué

Pas Ibesoln. de I© lira^e I
Aveo

Fl t:'-3 <
1 ir I Elle fait plus d’ouvrage en une
1 ^--qedeter.v,3oUV?,_{e..::iecle /i' -P \ îflîSe MS U Îlîîgel

menage d'ins une derme joüuice et té ( Ik
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L"ü Grc,3 
Lavaqcl

üîî petit 
t poor

m €ros
lavage !

Il n’y a pas de risque, ni pour le linge, ni pour les mains. 
Essayez-ia, vous l’adopterez.

Agence Générale: !390 BOULEVARD ST-LAURENT, MONTREAL. Canada.

Mobilier Religieux

Gaston Vennat 51, St-François-Xavier, 
MONTREAL;

AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

AMEDEE BOLLEE.— Le Mans, (France')
La célèbre fonderie de OLOOHBS, d’oii sortent entr’autres les carillons de 

Notre-Dame-du-Lac, - 24 cloches St-Louis de France de Montréal, 6 cloches 
Buffalo, B. U. - - 43 cloches Sorel, P. Q.................................4 cloches
INSTlîüT (iA.THOLI4UK DS VAUCOULEURS (France)

Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.
Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église

de tous genres et en toutes matièi’es.
HENRI V. GESTA FILS—TOULOUSE (France)

Vitraux d’Art

GOURDIN FILS—MAYET (France)
Horloges Publiques

______ DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE-
N.B.—On traite, à Nominingue^ Que., avec W. Amédée Denault,

rédacteur de I’Ami du Crinox. rue S.-François-Xavier

P. E.

Montréal a 8te-Agathb

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.4:5 p.m.

Troins supplémentaires, les mar-■ 
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle

Tous les^ jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedip, train de Limatinée, à 8.45 a.m.

Le dimanche à 9.15 a.m.
Montréal «a Nominingüe 

^ Toiis les jours, excepté les diman­
ches il 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samedis, tram 
supplémentaire de la matinée, ii 8.15 
a ni.

DS L’QVEST A L'EST

Nominingüe a Montréal 
Tous les jours, excepté les diman­

ches, à 5.45 a.m. -
Les mardis, jeudis, samedis, train 

l’après-midi,à 4.15 p.m.
Labelle a Montreal 

Tous les^jours, excepté les diman­
ches, à 6.45 a.m.

les mardis, jeudis, samedis et di­
manches, train de l’après-midi, à 5.15
p.m.

Ste-Agathe a Montreal 
Tous les jours, sauf le dimanche, à 

8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-JÉROME À Montréal

Tous les trains de Nominingae, 
plus, tous les joui's, dimanche excepté, 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer- 
c redis et vendredis, un train à 5.40 p.m.

Par ordre,
ÉMILE J. HEBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageurs.

Le Nord.Canadien de^aebec
Division Montfort et 

- Huberdeau.
Quoti­
dien 

excep té 
le Di­

manche

STATIONS

Quoti­
dien 

excep té 
le Di­

manche

5.85 
7.281 
7.35 J 
7.45 
8.08 
8.40 
9.25 

‘:iî9.55 
10.07 
10.15 
P.M.

D. Montréal (c.p.r.).A 
... .Montfort Jet.......
..........S.-Sauveur.........
........Morin Flats........
.......... Montfort............
...Lac des Seize Isles..
...............Weir................
...... ..... Arundel ...........
A.....Huberdeau ;.... D

Trains de fret rapides tous les jours.
O. W. SPBNOER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montreal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

fis Ke TSAHSAÎLAIffillüE
De New-York au Havre-Paris France

Départ clnupie jc.udi, à 10 hrs a.m.
La! BRETAGNE’.........'.................. 20 Déc.
-LA PROVi^NCE .................. 27 Déc.
"LA LORRAINE.............. (1907) 8 Jmi.N
-La TOURAINE 10 Jan.

-Paquebots à doux hélici.s.

Oéiiln, Trudeau et Oie., Agents gé­
néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
Dame'Ouest, ancien nmiiéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal.

1Marohaad-fieîi'
Mardiandises Sè-lies, Chmssures. Provisions. Farines, Foi 
.. Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,
'U Chaux, Articles de Fantame

E:;T DETAIL
SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à 'prix contant

Toujours en mains chevaux de course et de trot à cendre,
ainsi que voitures et harnais. Boa marche. ^„ ■

a. .'** oaxuainÆi'io

très réduits. Sur u:i Ij H.J., OtTIbJ.

H
Photoyrapkie Générale

.4

V.

fm

A.M.

' VJ

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingüe. 

Photographie sur zinc et sur carton. / 
Photographies a bon maiché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGÜE, Que.
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Magasin O-snoral
Près du Carré Central,

stoc.’C de $15,000 à $20,000 qui1 *—

la presse ! Qu’y a-t-il dans C3S 
petits caractères alignés sur une 
j'euille volante, si mince et si fri- 
giie, qu'elle est à la merci du moi i- 
dre froissem1 nt on de q lelv net 
gouttes de pluie ! Quel nitrate y 
it t-il dans les flancs de cet1)e bom ­
be redoutable dont un enfant i)e it 
se jouer sans danger, mais qu€ 
l’homme ne peut toucher sa is 
d’infinies précautions !

Il y a une chose vieille comme

nous tenons régiilièir*emeut, il y a 
les trois qiuarts de fonds de faillite, 
CO qui nous permet de venc.re de 
25 à 30 % meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples': Foêie cb 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine \ 
coudre, valant $35.00, pour $20.Ole 
Pendules valant $3.00, pour $2.0(t 
Pour toutes nos marchandises, les 
.prix sont réduits en projiortion.

A LIRE lit J ;VR
iLà-AÂJ

'’H. Dmp5
Le Grand Entrepôt de la |.
C-are, à Nominingüe ... | yo

}:r J.Pùiault 

lec::i A Ciiir^ "o

Fleur, avoine, foin, grain de tou 
tes£ jrtés, épiceries, ferronneries 

! bric <er v chaux, Harnais, marchaadi- 
I ses sèciies.

' ^ N O iviïNIN GU S, Qué*

! P 9’1 fil]P 
I- U il A l| il y

StUercAiieg Q

Tient constamment un assortiment | 
(Dm pic t de foin, grain, et autres ]>ro |
- usions.--Aussi, excellente brique | ^
tendie Chevaux commodes et voitu- »
I es cor f Tutables toujours à la dispos!-; ^
taon <k& voyageurs, et excursionnis- 

, l3S. Oii s?occiipe aussi de la vente’' des L 'J 
Chez LAFLAMME & DESCH AMU AU LT ! terres dans le canton Loranger. ^

I Capotai payé - - $2,000,000.
Fonds de Réserve - $1,450,000.

uaûv.é cle rUnlversilé Laval do 
Leu I concié du “ Board ma regls- 
ioî lu Medecine 57 de l’état du 
■isaMiuserts, E. ü.

L’ANNONCIATION, Qué

T,U! ' '-S aiïaii'cs traiisigées par la.mal­
le Vf ['kviavc une attention spéciale.

itm
'■F A

ALEX LEFOliT, Gérant.
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UAmi nu CoLoNj 
maintenant accompli 
inièrc étape (le six mois, va se 
croire justifiable de procéder, 
(les janvier procliain, à récla­
mer le prix de ses services^ à 
tons ceux (]ni lui ont fait 
riionneur de le bien accueillir, 
sans avoir, toutefois, songé à 
le payer encore. Dans le 
nierne temps, il adressera des 
reçus à la moitié tout près de 
ses généreux souscripteurs, qui 
se sont déjà aciquittés.

Ceux pour qui cette précau­
tion reste encore à prendre,

Il sera affable aux indigents, tout | 
en sachant bien que P ouvrier chou’-1 
gé de famille est aussi intéressant j 

■ que le pauvre solitaire... |
L’evêqiie se souviendra que] 

fEgiise non concordataire est de sa 
nature lutteuse et conquérante ; elle 

j doit se proposer tcujoiirs une posi- 
I tioii à conquérir : aujourd’hui une 
liberté, en tous temps les âmes.

L’évêque saura que, peut-être, 
nous avons trop compté émouvoir 
les multitudes, vers la fin du siecle 
dernier, en leur pariant souvent de 
nos droits. . .

Une poignée de main, une bonne 
parole sortie du cœur, une marque 
opportunément donnée de sympa­
thie, un service rendu à un ouvrier, 
la création d’une école ménagère, 
d’un fourneau économique, d’une 
crèche, d’un patronage, d’un cercle.

Do Sommeil

nous seraient foH agréables et
bien utiles en y pourvoyant 
tout de suite, sans attendre la 
date. Nous ne leur demandons 
pas d?autre a présent du Jour

d bine école, dœm dispensaire, dbin
hôpital, feraient plus dans l’âme 
populaire et pour l’âme populaire, 
que des déclarations sur le droit et 
la liberté.

Nous sèmerons péniblement, une 
dizaine d’années, mais la récolte 
viendra. D’où je tiens cela, je ne 
saurais le dire. Je le sais de certi­
tude aussi évidente pour moi que si 
je le voyais de mes yeux de chair. ”

BUCKINGHAM.
de l’An !”

ws ots d:

Eli avant riodusirie lalÜ8F6

Si l’apôtre de notre mouvement 
colonisateur, si le regretté curé La- 
belle vivait, de sa voix patriotique 
il nous dirait ;

u Peuplez vos montagnes du 
Nord de troupeaux de chèvres, de 
moutons, de vaches laitières.

Elevez de coquettes beurreries 
sur les chemins de colonisation, au 
bord de ces bonnes sources près 
desquelles faimais tant à me repo­
ser, et que la propreté et l’honnête­
té, vertiîs maîtresses en l’industrie 
laitière, viennent s’asseoir au foyer 
de nos chers colons, et leur assurent 
la paix, la richesse et la sécurité !”

L’abondance des matières nous 
force à renvoyer au prochain nu­
méro Pai'ticle que nous avi ms pré
paré pour ce numéro-ci, sur ce
fameux conflit du travail.

Chronique
égîonale

La régularité dans l'ajlimen- 
tation comme dans les heures 
de sommeil : Voilà ce qui rend
les enfants forts, voilà ce qui 
leur assure une belle santé ex­
empte des mille accidents aux­
quels sont sujets les enfants 
chétif et débiles. Lorsque l’en­
fant est agité et que le sommeil 
ne vient pas, il faut aider J a na­
ture : le sirop D’AMS GÂÜYIN est
indiqué dans tous les cas de manque de 
sommeil, DIARRHEE, COLIQUES, DYSENTERIE : il est souverain dans -le 
cas de Refroidissements. Rhume, Toîî.î:-c’est avec raison qu’on le dé­
nomme :44 LE SAUVEUR DE EENPÂNCE I

niants de H. J. B Lemasre

-•n i-zi-N! V:r/L\ i>/iNi5/i.N

Voici une lettre du Nev/=Iiampslîlre qui 
a son éloquence:

M. J. A. E. Gau vin, Montréal,
Votre Sirop d’Anis Gauvin 

éviterait bien des souffrances 
aux petits enfants et bien du 
trouble à leurs parents. Je 
voudrais le voir adopter dans 
toutes les familles, tant il rend 
de services dans toutes les cir­
constances, lorsque le sommeil 

fait défaut ou lorsqu’il y a dérangement d’intestins. J’en 
ai toujours à la maison.—Votre, etc., J. B. Lemaire.
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Soeiologis oliretieiiES

li'episeopat demoetatique

Voici une belle page dû plus pur 
[tholicisme social, de cette demo- 
atie chrétienne telle que Léon 
III et Pie X l’ont louée et encou­

ragée. Cette page est de Mgr Tou- 
chet, Péloqiient et intrépide évêque 
d’Orléans, en France ; elle mérite 
d’être rappelée, en ce moment où 
les évêques de France, chassés par 
la persécution de leurs palais épis­
copaux, vont se mêler plus intime­
ment que jamais à leur peuple, com­
me aux temps héroïques de l’Eglise,

C’est un passage du discours par 
lequel le sympathique^ prélat saluait 
en mars dernier, à Rome même, les 
quatorze nouveaux évêques fran­
çais que Pie X venait d’y sacrer à 
la fois.

Qu’on lise, qu’on médite et qu’on 
espère !

44 L’Eglise concordataire est finie. 
Elle était décédée le 9 décembre 
1905. Les funérailles ont été célé 
brées ce matin. Chaque bénédiction 
du Pontife s’élevant sur vous, re 
tombait sur elle et la scellait dans 
son tombeau. . .

Les évêques de l’Eglise concorda­
taire étaient des pères assurément 
mais parfois des pères plutôt solen­
nels et imposants, à la façon de ce­
lui do Chateaubriand. . .

Le temps de >,e ménager est pas 
sé pour l’éVêque. Il n’est pas né 
cessaire (ju’il vive, il est nécessaire 
(|u’il travaille. Il est nécessaire qu’il 
se domne et qu’on le voie se donner

Il est nécessaire qu’il se rappro

— M. le curé a commencé, jeudi 
dernier, la visite des chantiers ; en 
ayant un grand nombre à visiter, 
cette année, il ne pourra finir avant 
les fêtes.

— Mme Sabourin, de Montréal, 
mère de Mme Desnoyers, est arri­
vée dans sa famille pour y passer 
les fêtes.

- M. C.N. Copping, propriétaire 
du inouïin,est absent pour quelques 
semaines, en voyage d’affaires à 
Montréal et à New-York.

- M. et Mme Simon, ainsi que 
les Melles Simon, partiront, le jour 
de Noël, pour une quinzaine. Ils 
passeront les fêtes dans leur famille

Ottawa, Hull, Plantagenet.
—Le Dr Corne Cartier, de L’Au- 

nonciation, a bien voulu honorer de 
sa présence le personnel de l’école 
du village, dans une courte Visite 
qu’il y ht vendredi dernier. Il trou­
va l’école très confortable et le sys­
tème de ventilation salubre pour 
tous les élèves, selon les lois de 
l’hygiène.

—Prograimne de notre messe de 
mmuit :

Entrée : 44 Minuit Chrétiens 
M. Euchariste Lavoie. Messe de 

Peters Kyrie : Christe, solo, 
M. Wilfrid Lavoie ; Gloria : ht in 
terra, solo, M. Euchariste Lavoie 
Credo : Et incarnutus est, soliste, 
Melle Thérèse Simon ; Crucifixus, 
soliste, Melle Charlotte Simon. 
Offertoire : Adeste jldeles. Sanctus 
Chœur. - Benedictus : soliste, Melle 
Thérèse Simon. Agnus Dei ; So­
liste, Melle Charlotte Simon ; Dona 
nobis, solo, M Euchaiiste Lavoie.

Tous les cantiques de Noël seront 
chantés à la messe de 1 Aurore par 
les élèves de l’école, et à l’Offertoire 
de cette messe, nous aurons le Noël 
de Gounod : soliste, Melle Thérèse 
Simon. Organiste, Mme S. Simon.

che de ses prêtres.

S.,Gerai:t 'ke

lîS--
I.

Il est nécessaire quoi se rappro- 
ciié des hdèlen II ( ntrera en com­
munion avec eux par la paiole, par 
les onivres, par les conversations 
utiles, par la presse à l’occasion.

Il, comprendra que les masses 
lions ont échappé, ])arce que nous 
ne nous sommes pas assez occupés 
d’elles. Il s’intéressera à l’évolution 
des sciences sociales. Il s’occu'pera 
des couvres sociales : coopératives, 
maisons à bon marché, conféren­
ces populaires.

Son train de maison sera modes­
te, et il se plaira à cette modestie.

—- Le 9 décembre avait lieu une 
réunion de notre cercle agricole, 
sous la présidence de M. le curé 
Lemonde, peur la reddition des 
comptes. Le 12, assemblée générale 
des membres du même cercle, pour 
l’élection annuelle du nouveau bu­
reau de direct loni

— Dimancl é, ]c 1(: décembre, les 
offices parcissiaux ohu été présidées 

M. le \ ica ire. J^Ù' Me curé Le-par
monde était useno, s’étaiît cendu ;à 
L’Aimoiiciaticn, sir nvkation spé­
ciale, pour y donuei le sermon du 
joiir.M. le CLir i est rentré dès lundi 
matin à son presbyte re.

jf'. S-iliilliliiill
I

■ —M. le cuîé Lemcnde. de S. Gé- 
lurd de Montarville, itah) de passa­
ge à Nomiiiingue samedi dernier, 
se rendant à L’Aniio iciation, et de

nouveau, dimanche après-midi, en 
voyage de retour vers sa paroisse.

—M. le curé Cadieux, de Ferme- 
Neuve, était de passage à Nominin- 
gue dimanche soir, se rendant à Se 
Thérèse, au' reçu d’une dépêche ar­
rivée la veille et lui annonçant le 
trépas quasi subit de son vénéré 
père. L’Ami du Colon se fait un 
devoir d’offrir au prêtre éprouvé 
l’hommage de ses condoléances bien 
sincères.

—Notre directeur est revenu sa­
medi après-midi du pénible voyage 
qu’il a dû faire à Montréal et à Sa- 
laberry de Yalleyheld, pour rendre 
les derniers devoirs à son frère dé­
cédé.

—Le R.P. André, curé de Norai- 
ningue, supérieur C.R.I.C., et prési­
dent de la Coopérative des Colons 
du Nord,est parti lundi matin pour 
Montréal, Ottawa et S. Hyacinthe, 
en voyage d’affaires. Le révérend 
Père est rentré d’hier au monastère.

— Ce matin, au couvent des 
Sœurs Chanoinesses des Cinq Plaies, 
à Nominingue, avait lieu, sous la 
présidence du R. P. supérieur et 
curé, la touchante cérémonie d’iine 
prise du saint habit. Le R. P. 
Pierre, de la résidence de L’Annon­
ciation, assistait à la cérémonie, et 
a donné, en termes fort appropriés, 
l’instruction de circonstance.

- M. ,H. Qùévillon, représentant 
de la maison YV.R. Brock, de Mont­
réal et Toronto, était de passage 
ici, pour affaires, ces jours derniers.

.— Sport : Nous aurons, cet in­
ver, dans le Nord, des amusements 
de saison, tout comme à Montréal. 
Des clubs de hockey se sont orga­
nisés, notamment à S. Faustin, S. 
Jovite, Labelle, L’Annonciation, et 
Nominingue. A L’Annonciation, M. 
Fred. Yfhite a été élu président, et 
M. Geo A. Cooke, gérant. A No­
miningue, M. J. A. Boisvert est le 
président-gérant et M. Ignace Mar­
tineau, le secrétaire.

Il y aura plusieurs concours du­
rant l’hiver entre ces divers clubs 
qui yeulent, paraît-il, se former en 
44Ligue de Hockey des Laurentidès”, 
sûrs qu’ils trouveront bien d’autres 
adhérents, depuis Nominingue à S. 
Jérôme, en passant par Mont Trem­
blant, Sainte Agathe, Huberdeaii, 
Shawbridge,^ Sainte Adèle, Mont- 
fort, etc.

Il y a déjà rivalité à qui se pro­
curera; la meilleure patinoire une 
chose certaine, c’est que les lacs ne 
manqueront à aucun de nos clubs 
pour établir cette patinoire.

Celle de notre club local sera 
fixée au grand Nominingue, à la 
baie Richard.Notre club de Hockey 
a également l’intention d’établir,, à 
proximité de son champ de glace, 
une arène de ccmrses (rond) , sur le 
grand Nominingue. On y organise­
rait des courses en yachts à voi­
le. L’endroit est éminemment pro­
pice pour ce sport, le lac ayant six 
milles de long snr trois de large.

Nos jockeys ne veulent pas non 
plus rester en arrière ; ils ont l’in­
tention d’entretenir une piste sur 
le grand Nominingue, afin d’y tenir 
des courses de chevaux. A tout cela, 
il faut ajouter les nombreuses glis­
soires russo-canadiennes (naturelles) 
dans chacune de nos localités. Il y 
en a pour tous (îeux qui aiment ce 
genre de sport.

Ces divers amusements attire­
ront sans doute, bien du monde 
en nos paragi s; ét i nt donné les 
moyens de communication faciles 
que nous prociiiRî le C.P^R. , lequel 
accordera, sans doute, des taux ré­
duits, en diverses occasions.

— Nous apprenons que le Club 
de Hockey de l^abelle a déjà lancé 
un défi à notre club local, pour une 
rencontre qui lanait lieu ici même, 
le jour de Noël. Le défi a ete ac­
cepté, et les c 3 inaioseiirs nous as­
surent que nous \œrrons une Delle 
joute.

— M. Joubert, voyageur de com­

merce pour la maison Caverhill & 
Kissock, de Montréal, est arrivé à 
Nominingue lundi, en voyage d’af­
faires. I

—M. Z. Gravel, représentant une | 
importante maison de conserves et 
d’épices, de Montréal, était égale- : 
ment en visite d’affaires chez nous ' 
mardi. I

— Vendredi dernier, M. Jos Le-1 
doux, du canton Boyer, en s’en al-, 
lant à son ouvrage, vit une loutre I 
aux prises avec un renard. Ce der­
nier avait déjà réussi à saigne]* au ■ 
cœur sa victime, quand l’appomition | 
de M. Ledoux lui fît lâcher prise. | 
L’heureux découvreur n’eut qu’à ! 
ramasser l’animal mort, dont il est 1 
venu vendre la peau, samedi, à no­
tre boucher, M. Léo Lafond, qui lui 
en paya $20.00. Ce fut pour le 
trappeur d’occasion, une journée de 
riche gain.

— M. Potvin, voyageur de com­
merce pour la maison de quincail­
leries L. H. Hébert, de Montréal, 
était de passage à Nominingue 
mardi.

M B
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Articles de cous1 
fer, fournitures 
en feuilles.

ruction, ferronneries, peintures, vitres, 
I d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or
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—Tous les visiteurs à notre égli­
se admirent la superbe statue de 
l’Ange Gardien,dont notre bon curé, 
M. l’abbé/Lavergue a gratifié notre 
temple.

— Dimanche, le 9 décembre, M. 
le curé Lavergne, en compagnie de 
M. le curé Séguin, de La Concep­
tion, se rendait à S. Jovite, saluer 
son doyen, le respecté curé Ouimet, 
dont on fêtait le 57e anniversaire 
de naissance

— M. Alary, propriétaire de l’a­
queduc de notre village, vient d’a- ! 
cheter l’emplacement sis en face de ; 
notre église, et voisin du magasin i 
de M. Lachapelle. M. Alary se pro- ] 
pose d’y construire une superbe ré­
sidence.

—M. J. N. Lachapelle désire an­
noncer au public que- son nouveau 
magasin est maintenant ouvert 
pour le service de la clientèle. Tous 
les articles d’épiceries et de merce­
ries y sont à fort bon marché.

— Nous avons eu une messe 
solennelle, le jour de l’Immaculée- 
Conception.M. Jos Pelletier y chan­
ta, avec grand Succès, un impres­
sionnant Ave Maria,

Afin que tous en profitent, nous 
ferons de très grandes réductions 
sur nos paletots, manteaux et four­
rures, AU BON MABCHE. Gapots 
en veau de Russie, valant $20.00, 
pour $18.00. Robes de voitures, en 
chèvre, valant $9.00, pour $7.50. 
Manteaux pour dames, en chien de 
mer, valant $25.00, pour $18.00. 
Paletots en tweed pour hommes, 
valant $14.00, pour $11.00 ; pour 
jeunes gens, valant $5.50, pour $4. 
Manteaux en drap pour dames, va­
lant $4.00, pour $3.00. ; en tweed, 
valant $10.00, pour $7.50. Boléros 
en drap et en tweed, valant $2.00,

I pour $1.00. Jockey en seal, valant
Le sont^o.OO, pour $3.2o. 

en proportion pour toutes nos au­
tres fourrures. Nous avons des 
casques en fourrure à partir de $1. 
50, en montant.

^ "V I s
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COMPTABLES'

55, rue St-François Xavier

leiitreal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. Mardi. 612

VEï^DUE
Un petit engin à vapeur, chauf­

fant à la gazoline, et de la force 
1 I cheval-vapeur. Une occasion 
de bon marché. S’adresser au Mo­
nastère des Gliaiioiiies Réguliers, 
Nominingue, Qué.

J-iôTBL PÔIUlllLLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Le curé et les marguilliers de la pa­
roisse de S. Ignace de Loyola de No­
miningue, dans les comté et district 
d’Ottawa, s’adresseront à la Législatu­
re de la Province de Québec, à sa pro­
chaine session, pour obtenir la passa­
tion d’une loi érigeant civilement la 
dite paroisse canonique, permettant 
l’élection de syndics et l’emprunt 
d4une certaine somme pour la cons­
truction d’une église et d’une sacristie 
dans la dite paroisse, autorisant de 
prélever les sommes voulues pour le 
paiement du dit emprunt et autres dé­
penses par des versements annuels 
répartis sur les immeubles des francs- 
tenanciers catholiques-romains de la 
dite paroisse, alors concédés on occu­
pés sans titre, pourvoyant pour l’ave­
nir à la manière de prélever les dé­
penses nécessaires à la construction, 
réparation ou amélioration des édifi­
ces religieux, presbytères et cimetiè­
res de la dite paroisse.

Par ordre.

Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la gare et l’église. Bonne table, repas 
aux prix ordinaires. Ohambres nom­
breuses et très confortables. Chauffa­
ges à l’air chaud. Privés dans la mai­
son. Chevaux et voitures à la disp, si- 
tion des voyageurs.

Voitiires à tous les trains transport 
'^^ratis. Prix modérés ; serv ice géné­
ra excellent.

NOMININGU A v.Qué.

Dr ïlsari Gartier
Médecine Générait et Chirurgie

—• Le 7 décembre 1906, Mme 
Xavier Labelie donnait naissance a 
un garçon qui a reçu au baptême 
les noms de Joseph-Oscar. Ont été 
parrain et marraine : M. et Mme 
Guibord.

— Le R. P. Adrien Dalloz est de 
retour d’un long et pénible voyage 
à des chantiers situés à l’ouest de 
la Macaza, sur des terres non ar­
pentées. Un habitant lui fit cadeau, 
chemin faisant,d’un quartier d’ours.

— Dimanche dernier, les offices 
ont été célébrés à L’Annonciation 
par M. le curé de la Kiamika, J. A. 
Lemonde. Il a de plus donné à nos 
gens line allocution très pratique 
sur la Messe, et que tous ont goû­
tée et appréciée avec raison. Il nous 
a quittés aussitôt après les Vêpres.

-—Le R. P. Dom Victor Epinard, 
curé de Turgeon, était de'passage à 
L’Annonciation lundi soir.

'— Nos colons, fiers de l’aisance 
que produit le travail, sont très 
contents de loiiyrage qui surgit de 
toutes parts. Tous les moulins de 
L’Annonciation sont en pleine ac­
tivité, de gros conti'ats leur ayant 
été confiés, surtout pour la confec­
tion de la latte.

DO AI ANDRE AIOUTTET, 
C.R.I.O., Slip., 

Curé.

Cabinet de consultation, chez AI 
Gadoury, coin S François-Xavier et 
Sacré-Coeur, NOMININGUE.

laBâïipedesMapohands
Dü CANADA 

Annonce qu elle a ouvert une 
succursale à

P. E. FORGET
IViag'asin General

Maison de Nomiumgue
Variété complète de marchandises 

dans tontes les lignes : Nouveautés
(Marchandises sèches), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolu ment 
frais, dans tous nos départements.

Spéc ialité Etoffes à robes 
Bon Alarché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos ]prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

J. D. AIILLER, Gérant.

Joaehim Seliaas, L.l.L,
AVûSàT

ICi SoLirit-J:acc|_Ties^
M O rVrJF A.1L.

1

■ FRUITS ET LE GU AIE S 
Nbtre char de fruits et 'égumes en 

conserve est arrivé, ‘m marchandise 
est très belle4, les prix son . les memes 
çV: ceux de ALoiitréal. A oiis n'avez 
va de freighb à payer en ordonnant 
c liez moi.

C. E. LAFLAAIAIE,
S. Jérôme, Qu >

Bureau à L’A^nnonciation,,: 
e Sèiiie samedis, dé chaque mois ,à 

la pension Ai né Réuniont.
Bureau a AIo^iiningue :

i 1er et Bèine dimanches de chaque mois 
à la oeusion Alartineau.

il. g. Lebiiuac

èzÿh '
H .a

NOTAIRE, L.L.L.

Nominingue, Que*

SAINT-JOVITE
[Chez le NOTATEE P A itEETTE]

Le bureau d ^ cette succur­
sale sera ouvert chaque LUN- 
i 1 et VENDREDI soir et 
chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires d’une 
banque y seront traitées de la 
n)anière ia plus libérale.

Une attention spéciale sera 
donnée aux besoins des culti­
vateurs.

A toutes les affaires reçues 
par la malle il sera porté une 
attention spéciale.

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement 

prêté sur des billets signés par 
des personnes responsables.

DBPABTIMENÎ D’EPABGJIE

■Aéé
- "è

pourront être
1 ?

Des comptes
ouverts pour la somme (l'une 
piastre en montant, dans le 
Département d’Epargne, et 
l’intérêt sera payé au taux le 
pins élevé, savoir 3 p. 
intérêt sera ajouté au 
deux fois par année.

Votre argent peut être re­
tiré en tout temps sans donner 
d’avis.

J. B. DONNELLY,
Gérant

c. Cet 
capital
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